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« L'aide humanitaire, sous forme de vête-
ments, de chaussures, de produits pour 
l'hygiène personnelle et tout le reste, est 
aussi un élément important pour notre 
mission. » 
« …les gens ont terriblement besoin 
d’aide. » 
 
« Nous sommes vraiment très contents 

de pouvoir améliorer la qualité de vie des 

personnes handicapées grâce à votre 

aide. » 

Voilà quelques-unes des phrases que 

vous pourrez lire dans les courriers que 

nous avons reçus et que nous relatons 

dans cette Lettre de Nouvelles. 

Nous sommes donc certains – si cela res-

tait encore à prouver ! - que notre mis-

sion est utile et nécessaire et nous de-

vons nous encourager les uns les autres 

dans ce travail. Les rencontres que nous 

avons avec nos différents correspon-

dants, soit lors de leur venue en France, 

soit à l’occasion de nos voyages, comme 

celui d’Edouard en Russie, nous permet-

tent d’affiner notre action pour que 

notre aide soit la plus proche possible 

des besoins. 

Malgré les difficultés, notamment pour 

l’acheminement de la marchandise vers 

l’Ukraine en guerre, notre désir est de 

continuer, et tous les gestes de solidari-

té autour de nous – dons matériels, fi-

nanciers, aide au tri, etc… - nous sont très 

précieux et nous encouragent.  

Merci, et bonne lecture ! 
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 En Ukraine 

Ⱥ #Å ÑÕÉ ÓÅ ÐÁÓÓÅ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÖÏÕÓ ÎÅ 

ÐÏÕÒÒÅÚ ÐÁÓ ÌÅ ÌÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÎÁÕØ 

ÏÕ ÌÅ ÖÏÉÒ Û ÌÁ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎ Ȼ 

 

Cõest ce que nous dit Alexis MALOV de Ienakievo dans sa lettre :  

http://www.espoir-et-vie.fr.st/
mailto:contact@espoir-et-vie.net
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ç Notre ville est entr®e en guerre de-
puis maintenant un an. Et tout ce 
temps l'®glise nôa pas cherch® ¨ fuir 
ses responsabilit®s. Elle rend service 
¨ ceux qui sont dans son champ dôac-
tion. Elle est souvent le dernier espoir 
en mati¯re d'aide mat®rielle et spiri-
tuelle. 
 
Au cours des 7 derniers mois notre 
®glise a organis® des repas pour les 
plus d®munis. 1000 personnes diff®-
rentes ont visit® nos tables (environ 
au rythme de 300 personnes par jour), 
ce qui repr®sente environ 2 pour cent 
des citoyens de notre ville qui ont pu 
non seulement manger, mais aussi 
®couter la Parole de Dieu ! Et cela a 
permis de produire des changements 
dans les esprits et les cîurs. 
Ces repas et lôensemble du travail 
social repr®sentent une grande charge 
de travail pour nos ®quipesé. Les 
serviteurs de nombreuses ®glises tra-
versent constamment la çligne de 
d®marcationè pour accorder de l'aide. 
R®cemment, cela est devenu presque 
impossible. Peu de gens comprennent 
ce qu'il en est. Il y a quelques jours, 
nous sommes all®s chercher de la 
nourriture pour nos repas en passant 
une çligne de d®marcationè. Ce qui 
se passe r®ellement au niveau des 
barrages routiers et que les chr®tiens 
ont ¨ souffrir, en essayant de faire 
leur service, vous ne pourrez pas le 
lire dans les journaux ou le voir ¨ la 
t®l®vision. 
La nourriture est devenue rare, les 
gens ont terriblement besoin dôaide. 
Nous cherchons cette aide en passant 
par une mission internationale bien 
connue. En cons®quence, nous avons 
obtenu des produits, collect® des v°-
tements, de la litt®rature, des produits 
m®dicaux - tous stock®s ¨ Slavyansk.  
Avant lôadoption de cette aide nous 
avions choisi notre itin®raire de trans-
port. Nous avions constat® que le plus 
court chemin passait ¨ travers Arte-
mivsk qui nous est ferm® (seulement 
¨ 110 km de nous avant Slavyansk). 
Cette voie nôest ouverte que pour les 
voitures individuelles. Pour le trans-
port de marchandises, il faut obtenir 
un permis sp®cial ¨ Kiev.  
 
Nous avons donc d®cid® de passer 
par Volnovakha qui est le seul corri-
dor de transport de marchandise auto-
ris®. 
Nous sommes partis t¹t le matin et 
tranquillement, sans incident, nous 
avons atteint le premier point de con-

tr¹le ukrainien.  
 
Il y a une queue ®norme et on de-
mande aux gens de patienter. £ton-
namment, les douaniers veulent bien 
nous croire lorsque nous leur disons 

que nous faisons de lôaide humani-
taire, et avec compr®hension nous ont 
laiss® passer. 
 
Apr¯s cela, nous avons d¾ discuter 
avec les militaires. On nous a ren-
voy®s de lôun ¨ l'autre. Apr¯s avoir 
entendu parler du but du voyage, on a 
refus® de nous laisser passer. Il nous 
a fallu attendre leur commandant 
pendant une heure. Finalement apr¯s 
avoir parl® avec lui, on nous a laiss® 
passer. 
Nous avons encore d¾ passer un autre 
poste avant Volnovakha (ʂʇɺɺ 
çɹʫʛʘʩè). Des centaines de machines 
dans une file d'attente nous atten-
daient. Il faisait une chaleur de 35 
degr®s. Il y avait deux files d'attente : 
l'une normale, l'autre pour les voi-
tures avec enfants de moins dôun an. 
Quelqu'un a essay® de forcer la file 
d'attente, ici et l¨ ont surgi des escar-
mouches verbales. 
Une voiture contenant une personne 
©g®e, les passagers ont demand® ¨ ne 

pas faire la queue. Le militaire leur a 
propos® dôappeler une ambulance 
mais ils ont refus®. Il leur a alors or-
donn® de passer ¨ la fin de la file 
dôattente. Le retrait® tr¯s malade a 
demand® ¨ ce quôon appelle les ser-
vices m®dicaux qui sont toujours 
pr®sents sur les points de contr¹le (ils 
y ont ®norm®ment de travail). Il sôest 
av®r® que la personne ©g®e souffrait 
du diab¯te sucr®, il a finalement ®t® 
envoy® ¨ lôh¹pital. Apr¯s avoir con-
tourn® la file de voiture, jôai fait va-
loir mon statut, pr®sent® mes papiers 
et rappeler le but de ma mission pour 
demander ¨ ®viter la file dôattente. 
Certains garde-fronti¯res ont com-
menc® ¨ rire en ®corchant le nom de 
la mission. Il nous a fallu attendre. 
On môattendait ¨ la mission, je com-
men­ais ¨ me r®signer ¨ ne pas pou-
voir ramener de produits pour les 
repas ¨ temps. Apr¯s deux heures de 
discussions et d'appels t®l®phoniques, 
on nous a laiss® passer. Nous sommes 
arriv®s en soir®e ¨ Slavyansk apr¯s 
avoir aval® 400km. Nous avons re-
charg® pour pouvoir partir rapide-
ment t¹t le lendemain afin de pouvoir 
refaire le trajet en sens inverse. 
 
A 5 heures, nous avons charg® d'aide 
humanitaire, nous nous dirigeons vers 
Yenakiyevo. Avant d'arriver ¨ Ugle-
dar notre Gazelle a commenc® ¨ avoir 
des probl¯mes de refroidissement. Le 
trajet allait devenir de plus en plus 
long parce que tous les 5-10 km, nous 
allions devoir nous arr°ter, pour re-
froidir le moteur, ajouter de l'eau et 
attendre 20 ¨ 30 minutes pour aller 
plus loin. 

La nourriture est devenue 

rare, les gens ont terrible-

ment besoin dõaide 

Alexis Malov au centre 



 
 
 
 
 
 
PS : Une semaine plus tard, nos produits dôaide humanitaire sont toujours ¨ Volnovakha. Les appels, 
les demandes, expliquant la situation n'ont pas encore donn® de r®sultats ... è 
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Lorsque nous sommes arriv®s ¨ Vol-
novakha, je ne savais pas encore que 
les d®sagr®ments de ce voyage ne 
faisaient que commencer. En ville, 
nous avons aussit¹t ®t® arr°t®s par la 
police routi¯re dont lôinspecteur nous 
a inform®s que nous nôavions pas le 
droit dô°tre ici et quôil nous aurait 
fallu une autorisation sp®ciale du gou-
verneur. Tous les documents que nous 
lui avons pr®sent®s lui paraissaient 
suspects. 
On nous a promis de nous livrer au 
SBU, on nous a pris nos documents et 
on nous a escort®s jusquôau prochain 
poste de contr¹le. La police nous a 
promis quôon allait sôoccuper de nous 
et nous a laiss®s l¨. Nous avons atten-
du 2 heures pour avoir une audience 
avec le service financier (le d®jeuner, 
je suis occup®, on revient dans 5 mi-
nutes, il ®tait parti, et ainsi de suite)
é.  
Nous avons d¾ ensuite passer 2 
heures en essayant de n®gocier pour 
faire passer la cargaison. 
Je leur ai fourni une procuration, des 
factures, un extrait du registre des 
b®n®ficiaires de l'aide humanitaire, 
etc. ï Tout a ®t® jug® faux. Je lui ai 
parl® de notre travail, des personnes 
que nous aidons, de l'®glise - et il n'a 
pas eu lôair tr¯s impressionn®. Il a 
commenc® ¨ v®rifier les documents 
disponibles : les cachets ne sont pas 
les bons, les signatures ne correspon-
dent pas, ce sont des faux. Le compte 
rendu a ®t® rapide et se r®suma ¨ : ç Il 
y a beaucoup des v¹tres ici è. En con-
s®quence : ç entr®e temporaire sur le 
territoire et sortie de celui-ciè. Le 
transport de nos marchandises doit 
°tre autoris® par le Minist¯re de la 
politique sociale de Kiev. ê 17 
heures, nous sommes d®finitivement 
refus®s. Nous nous arr°tons ¨ un point 
de contr¹le au bord des larmes. Nous 
avons toute une cargaison qui pourrait 
°tre utile de lôautre c¹t®. Nous ne 
voyons vraiment pas quoi faire en-
suite. Nous sommes donc rest®s assis 
une trentaine de minutes. 
Apr¯s un moment, nous avons d®cid® 
de laisser l'aide humanitaire ¨ Volno-

vakha et de retourner ¨ la maison ¨ 
vide. Impossible de prendre une d®ci-
sion, nous r®fl®chirons pendant ce 
week-end qui nous attend.  
Nous avons trouv® un lieu s¾r et pen-
dant une demi-heure nous avons d®-
charg® la fourgonnette ¨ deux avant 
de retourner au poste pour demander 
¨ ce que lôon nous lib¯re mais ils ont 
fait mine de ne rien savoir et nous 
nous sommes retrouv®s dans la file 
dôattente g®n®rale. 
 
A 20h00 le point de contr¹le a ®t® 
ferm®, et plusieurs centaines de per-
sonnes sont rest®es dormir sur place. 
Nous comprenons que certains d'entre 
eux en sont ¨ leur deuxi¯me nuit au 
point de contr¹le. Il est devenu clair 
que nous sommes ici pour au moins 
encore un jour. 

Mais un miracle est arriv® ! Les gens 
se sont r®unis au bureau et ont veill® ¨ 
ce que le point de contr¹le fonctionne 
pendant 2 heures suppl®mentaires. 
Nous avons fini par passer vers 
21h30 ! 
 
Apr¯s 15 minutes, nous sommes arri-
v®s au poste çz®roè, o½ sô®tait d®j¨ 
constitu®e une file dôattente cons®-
quente. Les v®rifications et fouilles 
commencent. Les v®hicules sont 
"retourn®s". On renvoie les voitures 
qui contiennent des cargaisons d®pas-
sant un seuil limite.  
Les gens essaient d'expliquer que le 
seuil autoris® est de 50 kg par per-
sonne, mais ils n'ont pas convaincu 
les militaires : "ou vous d®chargez ou 
vous revenez en arri¯re.". Devant il y 
a une voiture, le conducteur a ouvert 
le coffre, et il a trois pots de trois 
litres et un sac. L'arm®e d®clare im-
m®diatement qu'il est en infraction. 
Le pilote perplexe explique qu'il y a 

l¨ moins de 50 kg et re­oit une r®-
ponse fulgurante : "On peut seule-
ment proc®der petit ¨ petit, beaucoup 
pour une seule personne ce nôest pas 
possible. Il faut d®charger la moiti®". 
Il fait nuit sombre, quelque part dans 
les buissons on entend des tirs 
dôarmes automatiques. On sort des 
machines les choses ç inutiles è. Cer-
tains reviennent en arri¯re. Des 
femmes pleurent, des enfants pleu-
rent, certaines grand-m¯res, les 
larmes aux yeux, essaient de n®gocier 
pour faire passer quelque chose de 
lôautre c¹t®. De lôobscurit® ®merge 
une famille de 4 enfants. Ils viennent 
demander quôon les ram¯ne ¨ Volno-
vakha. Dans leur voiture ils ont roul® 
sur une herse pos®e pr¯s du poste de 
contr¹le et ont crev® leurs quatre 
pneus. Les militaires avaient seule-
ment oubli® dôouvrir le passage et 
voir lôobstacle dans lôobscurit® ®tait ¨ 
peu pr¯s impossible. Et tout sur la 
ligne de front ressemble ¨ cela, tout 
peut y arriver. Est-ce que cela in-
qui¯te quelquôun ? Est-ce que le com-
missaire au droit de lôenfant sait ce 
quôendurent les enfants ¨ ces points 
de contr¹le, la nuit, le jour, en pleine 
chaleur ? Les commissaires aux droits 
de lôhomme savent-ils ce qui se passe 
et ce quôendurent des citoyens respec-
tueux de la loi en ces lieux o½ lôon ne 
peut trouver ni fonctionnaire, ni jour-
naliste ? Dieu merci, on nous laisse 
passer et nous pouvons continuer 
notre chemin. Nous passons Donetsk, 
Makeyevka, Khartsyzsk et ¨ 1h40, 
malgr® le couvre-feu et les explosions 
qui r®sonnent autour, nous parvenons 
¨ rentrer ¨ la maison. Côest seulement 
au moment o½ nous sommes arriv®s 
que nous avons r®alis® que nous 
nôavions pas du tout mang® dans les 
derni¯res 24 heures. Nous avons par-
couru 800 km, grill® le moteur, en-
dommag® le radiateur de la fourgon-
nette, et nous nôavons rien rapport®. 

éBeaucoup de fr¯res et de sîurs sont impliqu®s 
au p®ril de leur vie et de leur libert®é 

Est-ce que cela inqui¯te quelquõun ? 

Est-ce que le commissaire au droit 

de lõenfant sait ce quõendurent les 

enfants à ces points de contrôle ? 
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Nouvelles de  Maxime KOLOSOV de lõassociation SOS en Ukraine 
Il assiste de jeunes adolescents orphelins 

« Nous continuons les cycles des réunions pour les 

enfants plus âgés de l’internat pour les préparer à une 

future vie indépendante. Nous essayons de couvrir 

des sujets tels que : "Mes priorités dans la vie», «Ma 

foi", "Ma liberté", "Prière", "Repentance". Nous accom-

pagnons doucement les enfants à leur sortie du pen-

sionnat vers leur transition à une vie relativement in-

dépendante. Dans cette vie indépendante tant de 

tentations et de distractions peuvent conduire à des 

conséquences tragiques. Nous prions pour que tous 

réalisent la nécessité de Dieu, la nécessité de la foi et 

opèrent un changement de priorité dans leur vie. 

L’accompagnement de nos diplômés de 2014 qui ont 

passé leur scolarité chez nous à SOS se poursuit. Cet 

accompagnement à la vie indépendante s’étend dans 

plusieurs directions : éducation chrétienne, mise à 

disposition de financements, organisation de leur 

temps libre, choix du lieu d'étude etc… 

Certains d'entre eux ont obtenu de bons résultats en 

sport, un autre a obtenu un permis de conduire, un 

autre essaie de s’améliorer dans un domaine difficile. 

Nombre d'entre eux sont aujourd'hui au stade de la 

pratique dans des écoles spécialisées. Tout cela ne 

peut que nous plaire, nous sommes reconnaissants à 

Dieu pour sa miséricorde et l'orientation donnée à 

leurs vies. 

Pour nos étudiants de ce groupe, la prochaine étape 

de leur vie est pour bientôt. 

Dans une conversation, nous avons entendu le désir 

de certains de continuer à vivre dans des apparte-

ments indépendants pour 2 personnes (si possible) et 

d’essayer de vivre de façon plus autonome, d'essayer 

de faire leurs premiers pas réellement indépendants 

guidés par les principes de vie, que mettent dans leur 

cïur et leur âme les chrétiens. Nous continuerons à 

les aider dans ce sens dans la mesure de nos forces et 

capacités.  

Nous avons prié à ce sujet et Dieu nous a révélé que 

la mission a la capacité de continuer notre effort sur 

certains points pour ce groupe pour les accompagner 

(tels que leur sortie de la grande maison, et trouver 

les moyens pour louer plusieurs appartements) et de 

considérer la proposition de ces élèves de changer de 

style de vie vers une vie indépendante. 

Depuis le 1er mai 2016, la mission continue d'accom-

pagner les élèves d’une façon différente. Bien sûr, 

nous ne pouvons pas leur donner autant de temps 

que lorsque nous vivions ensemble. Il y a un moment 

pour tout. Dieu merci pour ce groupe et pour le 

temps passé ensemble en 2014-2016, pour l'occasion 

d'enseigner, d'investir et de soutenir ces enfants. 

Nous ne devons pas oublier qu’en septembre certains 

diplômés auront besoin d'aide et le soutien dans leur 

vie, pour leur destin. Alors nous louerons de nouveau 

une grande maison confortable pour tous pendant 

un an.  

L'aide humanitaire, sous forme de vêtements, de 

chaussures, de produits pour l'hygiène personnelle et 

tout le reste, est aussi un élément important pour 

notre mission. 

Outre le fait qu'ils manquent de communication et de 

conseils attentionnés et de simple sympathie, ces en-

fants demandent souvent : des produits d'hygiène 

personnelle, des fruits, de la nourriture, des médica-

ments ... ils ont parfois besoin d'un examen médical. 

Certains sont intéressés par la musique, aime le chant, 

quelques enfants apprennent à jouer de la guitare. 

Beaucoup pensent sérieusement à leur avenir et es-

sayent de se préparer à leur sortie, aux tests externes 

(pour les examens d'entr®e ¨ l'enseignement sup®-

rieur), cela dépend de l'endroit où ils sont capables de 

s’inscrire.  
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L’organisation des projets d'été et d'hiver est toujours une excellente occasion de diversifier la vie des enfants, 

de fournir l'occasion de voir les beaux endroits de notre grand et merveilleux pays. Habituellement, tous les 

projets sont accompagnés par la parole de Dieu, de discours sur la vie, sur la foi. Nous croyons que la graine 

semée va certainement porter ses fruits, en temps voulu. Dieu merci ! 

Alena T., une jeune fille de 17 ans, a commencé à perdre l’ouïe à 

un âge précoce. Aujourd'hui Alena est diagnostiquée avec une 

surdité complète. Le langage d’Alena commence à se déformer, 

elle lit sur les lèvres. Il est impératif de lui acheter une prothèse au-

ditive moderne (Sensei Pro SP BTE). Alena devrait sortir de l'orphe-

linat en 2016 pour commencer l'école. S'il vous plaît soutenez-la 

par vos prières. Son infirmité est très pénible pour elle. Elle est ti-

mide et doit assez souvent supporter l'humiliation d’être tournée 

en ridicule par ses pairs. Hélas, mais c’est ainsi. » 

 Voyage d’Edouard en Russie du 8 au 22 avril  

Compte rendu  
Ý Avec nos correspondants et 

amis ukrainiens et russes 

Ý Avec d'anciens prison-
niers, dans un centre 
de r®habilitation en 
Russie.  

Les buts de ce voyage :  

§ Rencontrer nos correspondants ukrainiens et russes : relations, ®changes, 
fonctionnement g®n®ral, tri des v°tements, acheminement des camions 

§ Trouver un  nouvel itin®raire pour acheminer lõaide humanitaire vers le Don-
bass. 

Nous nõavions pas effectu® de voyage de visite de nos correspondants en Ukraine 
depuis 2009. 

Nous sommes partis ¨ deux (avec Vitaly, lõinterpr¯te dõEspoir et Vie), de Roissy 
CDG, et avons atterri ¨ Moscou, o½ nous avons ®t® imm®diatement pris en charge 
par notre cher fr¯re Sergueµ Trocenko. 
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 Apr¯s une courte escale chez Sergueµ, 

nous sommes partis pour le sud de la Russie, le 
but ®tant de passer le dimanche en Ukraine, ¨ 

Brianka. Arriv®s ¨ la fronti¯re Russie-
Ukraine, je nõai pas pu entrer en Ukraine, ou, 

plut¹t, je nõai pas pu sortir de Russie : mon 
visa russe ne me permettait pas de sortir de 

Russie et dõy retourner. Le plan de Dieu ®tait 
bien meilleur que le mien ! 

Ne pouvant aller voir nos amis ukrainiens, ce 
sont eux qui sont venus me voir, et nous nous 

sommes rencontr®s ¨ Rostov (sud-ouest de la 
Russie). Jõai ®galement pu rencontrer plu-

sieurs responsables russes de lõaide humani-
taire dans cette r®gion. L¨, nous avons pass® 

beaucoup de temps en entretiens concernant 
les deux buts de ce voyage. 

Apr¯s plusieurs jours pass®s dans le sud-

ouest de la Russie, nous sommes revenus chez 
Sergueµ Trocenko. Nous avons pu sillonner les 

routes russes et lõaccompagner dans son tra-
vail quotidien en Mordovie. Nous avons appro-

ch® (sans vraiment y entrer) plusieurs prisons 
russes visit®es par Sergueµ. Le calendrier de 

la Bonne Semence est une aide importante 
dans ce travail de visites, et il est tr¯s appr®-

ci® par les visiteurs et par les prisonniers. 
Dans ces prisons, il y a beaucoup de besoins 

difficiles ¨ satisfaire : besoins physiques 
(nourriture, hygi¯neé), besoins moraux 

(familles, abandonsé), besoins spirituels (sans 
Dieu, sans esp®ranceé). 

Pour le retour, nous sommes arriv®s en France 
sans difficult®s le 22 avril 2016. 

Lettre de remerciements 

Dõun centre de soins pour personnes handicap®es en LITUANIE 
 

ç La communaut® de la maison pour personnes handicap®es dôUtena vous remercie 

cordialement pour lôaide re­ue au profit des personnes soign®es. Les lits m®dicaux 

®lectriques ont am®lior® la qualit® des soins du personnel aussi bien que celle des r®-

sidents. Tous les 15 lits m®dicaux ont ®t® tout de suite attribu®s aux personnes soi-

gn®es. Tout mat®riel pour personnes handicap®es -8 cadres de marche, 5 fauteuils 

roulants- sont distribu®s et adapt®s aux personnes qui ont des troubles de mobilit®. 

Nous sommes vraiment tr¯s contents de pouvoir 

am®liorer la qualit® de vie des personnes handica-

p®es gr©ce ¨ votre aide. 

Cordialement è  

Vice-directrice de la maison pour personnes handicap®es 

dôUtena charg®e du travail social et m®dical 

Vilma Bikerien® 
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A LORIOL 

Le fourgon utilis® pour le 

transport des fournitures 

donn®es ¨ Espoir et Vie  dans 

la r®gion avait rendu bien des 

services durant de nom-

breuses ann®es, mais son ®tat 

de v®tust®  nous obligeait ¨ 

envisager son remplacement.  

 

A lõinitiative de son respon-

sable ¨ Loriol Bernard Saint-

Andr®, lõentreprise GRT-GAZ Dr¹me-Ard¯che,  nous a c®d® gracieusement un v®hicule Trafic 

encore en tr¯s bon ®tat, mais d®class® par son ©ge. Une petite c®r®monie de remise des cl®s a 

eu lieu le 31 mai 2016 dans les locaux dõEspoir et Vie, ¨ laquelle ont particip® ®galement 

quelques repr®sentants de la municipalit® de Loriol. 

 

Nous renouvelons notre gratitude ¨ lõentreprise GRT-GAZ et ¨ Bernard Saint-Andr® pour ce 

geste et lõaide pr®cieuse quõil nous apporte. 

Nous avons eu la grande joie de recevoir pour un 

week-end début juillet Sergeï Sichov et son épouse, 

de Brianka (Ukraine), Alexis Malov de Ienakievo 

(Ukraine), Sergeµ Trocenko et son fils, de Russie, 

Gintaras Vebras de Vilnius (Lituanie). Nos fidèles 

amis Evelyne et Vitali Struts de Paris les accompa-

gnaient et assuraient la traduction. 

Le samedi était consacré à la rencontre  annuelle 

des amis d’Espoir et Vie autour d’un pique-nique à 

midi, suivi de la présentation de leur travail  par nos 

correspondants. 

Les couples Sichov et Malov aident les populations 

du Donbass en guerre et gèrent l’approvisionne-

ment d’aide humanitaire. Ils ont également un tra-

vail d’évangélisation avec la distribution de calen-

driers bibliques fournis par Espoir et Vie, BPC et 

une autre mission. 

Des évènements aussi en France 

Sergeï Sichov et sa famille  

A VALENCE (Saint-Ruff)  
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Sergueï Trocenko est visiteur de prisons et apporte l’Evangile, entre autre grâce aux calendriers bi-

bliques. Il profite de ses passages pour fournir quelques  produits d’hygiène –denrées faisant cruel-

lement défaut dans ce milieu où les conditions de vie sont très difficiles. 

Gintaras Vebras organise dans sa région la distribution de la marchandise apportée par Espoir et 

Vie. Son aide nous est aussi très utile pour trouver, au bon moment, les camions nécessaires pour 

effectuer les transports de Loriol vers les Pays Baltes et vers l’Ukraine.  

Chacun de ces correspondants a besoin de nos prières pour accomplir son travail. Mais nous de-

vons penser tout spécialement à Sergueï Sichov, Alexis Malov et leur famille qui sont exposés aux 

dangers de la guerre. Ils ont délibérément choisi de rester là où le Seigneur les a placés, au lieu de 

se mettre en sécurité. Ils s’exposent à toutes les difficultés, et mettent leur vie en danger pour servir 

les autres. 


